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Un de nos meilleurs sites entomologiques 

en péril : la Montagne St-Pierre de Visé 

PAR 

PAUL MARÉCHAL 
(Li .. c) 

1. Comment on crée, en Belgique, 
une n r~serve acientifique " ! 

Dans mon premier répertoire des richesses entomologiques de cette 

région incomparable ( 1 ), j'ai déjà attiré l'attention sur les iisques que 
lui faisaient courir "les grandes carrières de tuffeau, et f ai résumé en 
quelques mots les. efforts réalisés dans le sens de la prolection, les 
premiers résultats obtenus; j'ai insisté enfin sur la ltitte vigilante et 
concertée dont nous prévoyions la néces!ité pour l'avenir. 

Les premières démarches, dans le but d'obtenir le classement, 

auprès de la Commission Royale des Monuments el des Sites (C. R. 
M. S.), remontent aù 28 avril 1939. Le 13 mai, les Cercles dé bota
nique et d'entomo~ogie- de Liège, travaillant d'.un commnn accord, 
fournissaient à cette Commission_ une carte photocopiée, Où les réserves 
.,oub.aitables se trouvaient délimitées. A la même époque, la Société 
Entomologique de Belgique, avec son dévoué et actif Secrétaire 

• M. Ad. CRÈVECŒUR était déjà à nos côtés et nous appuyait pleine
ment. Bientôt d'ailleurs, ·nous devions rencontrer le m·ême accueil 

favora:ble et la inême compréhension de la part des administrations, 
des organismes, ou des particuliers tout désignés, de par leurs fonc
tions et aptitudes, pour s'intéresser à la fois à la Science et .à la 
N_ature, et pour saisir "les rapports qui les lient étroitem~nt l'une à 
l'autre. 

Le 31 ao(it 1939, une .nouvelle requête ~tait adressée à la C. R. 
M. S,, appuyée par l~s entomologistes et les botanistes liégeois. De. 
limites plus pratiques étaient ·assignées à la Réserve. Celle-ci devait 



comprendre, à la Montagne même, les Thiers de Nivelle (sur Lixhê, 
province de<oLiège) : partie boisée, et de Lanaye (sur Lanaye, pro
vince de Limbourg) : partie dénu~ée, deux faciès tout différents de la 
colline, captivants à 'étudier par comparaison ; en outre, nous demaridions 

d'envisager comme annexe le vallon de Hognoûle, à Lava-Eben, àu sol 
analogue, et véritable paradis des insectes. 

Dès 1938, lès naturalist!!s liégeois avaient intéressé à leur cause 
M. L. COLLIGNON, Inspecte~, principal des Eaux et F orilts à Liège. Ce 
haut fonctionnaire, instruit et cultivé, faisant preuve d'une compréhension 
parfaite à l'égard des nécessités de la science et de l'enseignement 
supérieur, s'attacha à sauver les précieux territoires en question. Grâce 

à lui, le 18 décembre 1939, le Thier de Nivelle se trouvait placé • sous 
régime forestier n. Autrement dit, aucune atteinte n'y pouvait plus être 
portée sans l'autorisation expresse des Eaux et Forêts. Les 15 hectares 
avec leurs " taillis, broussailles, vastes clairières et quelques Pins noirs" 
étaient pratiquement sauvés, en a~tendant que la Commission des Sites 
leur assurât un statut de protection définitif. 

Le 15 avril· l 9t0, je me rendais à la C. R. M. S., à Bruxelles, pour 
Y tracer, avec son secrétaire M. HouBAR, sur des plans grand format, 
les limites de la Réserve. 

En j uln de la même année suq~issait un incide.nt fâcheux : les terres 
en bordure de la Montagne, ayant été achetées par l'État (Administra
tion des Domaines) au moment du creusement du Canal Albert, et 
louées à un ~ar_ticulier, ce dernier a retourné de ,beaux prés sauvages, 
coupé du taillJS, défriché ... La C. R. M. S. intervient, sur notre 
dema11de, auprès de l'Administration en c~use. Celle:ci se montre 
d'.emblée bien disposée à notre égard. Comme il n'y a pas de bail 

. et que la période de jouissance expire le 31 décembre 1941, nous 
sommes appelés à désigner les parcelles qui ne devront plus' être culs 
tivées après cette date. Après _diverses péripéties - le çultivateur 
ayant cherché de, appuis, tiré argument de 3 hectares et demi de 
pommeS de terre destinées au ravitaillement, et même publié un ent~e--
61e•. dan, la presse embochée - l'affaire lut· réglée à notre avantage. 
Nous n'en fGmes cependant avisés offici~llement que le 5 janvier 19431 

Entretemps, M. COLLIGNON S
9

employait à sauver à son tour le Thi"er 
de Lan_aye, en territoir~ limbourge_oi_s, mais r~levant des Eaux et f'orê.ts 
liégeoises: Cè Thier n'étant pas boisé, mais rentrant dans la catégorie 
des • terrains incultes ", le cas était plus. diflicile à ,olutionner. Lè 
15 janvier 1944, nous lû,;,es avisés cependant de la (éussite du 'projet : 
le Thier de 4naye- se. trouvait lui aussi placé sous· régime forestier, 

. . 
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èt tous ies amis de la Montagne et de la nature s'en ,~jouirent avec 

nous. 
Dans le cours de 1942, la " Commission des Naturalistes liégeois 

pour la protection de la Montagne St-Pierre • (titre déjà utilisé depuis 
juillet 1941) était dé6nitivement constituée (1). C'est donc en véri
table rouage administratif qu'elle s'adressait, le 14 juillet 1945, à la 
C. R. M. S., pour signaler de graves déprédations dans la petite 
réserve de HOgnoûle : le sol des vieilles carrières ayant été à nouveau 
affouillé pour y chercher du silex, des nappes entière, de plantes 
,auvages bien butinées, telles que AnthyLlis, Lotus, Reseda, 
R u b us , R o sa , H e I i a n t h e m u m , S cab i os a , se trouvent 
bouleversées, enterrées, détruites. Ici l'Anlhidium puncialum cachait 
dans une fossette ses cellules de coton, coton rogné au dos des feuilles 
de Cirse et de Chardon; là, l'O,mia papaveris découpait les pétales 
de Coquelicot en rondelles dont elle allait tapisser son terrier, par
tout c'était une activité débordante: récoltant~, prédateurs, parasites 
• rriélangés ... Tout cela compromis pour la mise à jour et la vente de 

quelques pavés de silex ! 
Plus loin, c'est une dépression occupée par du pré sauvage. La 

plantation est déjà lointaine de Trembles alignés, sur le Irone desquels 
on trouvait à l.' occasion la belle Aegeria api/ormi, CL., Sésie qui copie 
vaguement un Frelon. Les talus qui soutiennent ces terres ,et bordent 
le chemin étaient, de 1925 à 1936, chargés d'une magni6que flore: 
des Rosa inusitées, Centaurea Scabiosa, Carduus nu tans 
et ses hybrides avec Car du us cris pus, Sature j a Ac in os• 
Campanula rotundilolia, et Thymus Serpyllum à 
foison, C y no g I o ,su m off ici na I e, etc. Aux abords de la prairie 
aux Peupliers, les Orchidées ri'étaient pas rares: j'y avais repéré 
Orchis morio, Coeloglossum viride, et. comme un rappel 
de la Montagne St-Pier,e, Aceras anthropophora, Ophrys 

, musc i f e ra et E p. i p ac t i s a t r o p u r p ure a, quoique en nombre 
limité ... Quelqu'un s'avisa de louer cette parcelle à la Commune 
d'Eben, de la clôturer, et ·de la donne; en pâture aux vaches. Le 
pi~tinement du bétail, ses déjections, la pow1se aussi des Peupliers, 

é" devenus de grands arbres, tout· cela a transformé notre pré sauvage en 
_ vulgairè prairie à maigre rendement, d'où les belles espèces précitées 
: ont disparu. Le sentier qui y monte, écroulé à demi sous le poids des 

(1) P~ident: A. MoNOYBR: Vice-Pri!sident :_ P. MARBCHAL; Sectfitaire: f. DARt• 

MONT; _Mcmbrea I J. DAMBLON, J. DEP~É, J. LBCLERCQ, A. M_ARECHAL, J,° M~R, 

"A; VAN BBNEÔEN~ 11,11:iquels· ù!1 a1joint r,kemmeat M, L. Col.LIONON, 
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lourds quadrupèdes, nous n y irouvons piui ies Sphecodes rares, là 
Nomada jurassica, le Rhizotrogus ru/icorniS ... 

Après le carrefour des 3 Chemins, suivons celui de gauche, dit " des 
Meuniers n. C'est ici que le désastre éclate : les talus rocheux qui le 
bordaient sont éventrés, toujours pour l' aç.quisition de quelques silex. Le 

, site a perdu son charme : torride à ·la belle saison, av~uglant de blan .. 
cheur, mais couvert de fleurs, bruissant d'insectes, on y trouvait des 
Bourdons et Anthophores rares, la belle Melecta lucluosa, lei bonne, 
espèces d'Odynerus; c'était un des meilleurs coins à nous connus pour 
les Sésies (surtout ichneumoniformis). Et pour tant d'autres! En s'éle
vant sur les, pentes, à gauche, on rencontrait de grosses Aubépines, on 
couvait des Genista anglica et pilosa.tVoici que des vergers 
clôturés s'étendent de ce côté, gagnant sur le territoire de noire 
" Réserve " ... 

Mais· notre Commission agit; et, sur sa,prière, la C. R. M. S .. invite 
la commune d'Eben à faire suspendre l'exploitation du silex le long du 
Ch_emin des Meuniers. Cette commune ne met aucun empresseme'nt à 
répondre. Il semble cependant que l'appel aura servi à quelque chose 

-car le dernier talus rocheux, à gauche, est resté intact; il nolis fera longw 
terQps regretter, par c~mparaison, ceux que la cupidité des hommes a 
misérablement amoindris. Le 15-12-1945, la C. R. M. S. nous avise 

_·que M. le Ministre de l'instruction publique lui a donné I l'autorisation 
de procéder à l'enquête en vue du classement • du site scientifique de 
Lava-Eben. 

Supportant péniblement les lenteurs d'une procédure qui favorise, 
plutôt qu'elle ne les bride, les entreprises hostiles contr.e les lieux ·à 
sauvegarder, nous attendons, de mois en mois, de grandes nouvelles qui 
ne viennent pas ... L'hiver passe ... Ull printemps des plus maussades 
nous tient éloignés de la Montagne St-Pierre. Mais l'essentiel est lait : 
les deux fameÛx Thiers peuvent attendre le dassc_ment,_ sous la vigilante 
protection des Eaux et Forêts. Un ga,de réside sur place (à Lixh~). on 
peut compter sur sa surveillance; à la moindre·alerte ses chefs et nousw 

• J • . • 

mêmes, par ricochet, serions avertis ... NaYVe quiétude, fruit de l'inexpéw 
rience I. .. 

Le l 5-Vl-46, la Société de Botaniqùe de Liége, conduisant en ces 
parages la Société Royale de Botanique de Belgique, tombe en arrêt, à 
Lanaye, devant une carrière en exploita/ion/ Ce • fut une mémorable 
affaire. Chacun de se rendre sur les lieux, d'évaluer l'étendu.e, déjà 

, grande, du désastre. Nous allons auJ< informations, partout. Lea carriers 
ont ouvert sournoisemant l'offensive en novembre 1945, aux approche,· 

• 
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de l'hiver! Le garde des Eaux et Forêts a laissé faire 1... Hélas 1 
M. COLLIGNON a atteint l'li.ge de la pension, et nous mesurons tristement 
I" étendue de la perte que nous avons laite, le jour de sa retraite. 

Une négligence administrative - paraît•il - a fait que le gouverne
ment provincial du Liinbourg n • a jamais été avisé de la mise sous régime 
forestier du Thier de Lanaye. Dès lors, la Députation permanente de 
cette province a entériné le contrat passé par la Commune de Lanaye à 
la 6rme FRÈRE et EVRARD, de Bruxelles, pour l'extraction de marne cal• 
cairc et de silex - sans en référer aux Eaux et F~rêts, dont l'assentiment 
était légalement néces~aire. Nous protestons auprès des autorités compé
tentes. Les groupements scientifiques et touristiques viennent à la 

rescousse. 
Le I 6 aoat 46, conférence iliaéranle de Lanaye, au flanc du Thier 

mutilé, dirigée par M. le Gouverneur du Limbourg en personne. Sont 
présentes : les plus\ haut~s autorités de l'Administration centrale des 
Eaux et Forêts: les fonctionnaires de la même Administration à Liége, 
M. le Bourgmestre de Lanaye, un "représenta~t des carrières, M. DAM· 

BLON et moi-même pour les Naturalistes liégeois, 
On nous amène à accepter un II modus vivendi " : une exploitation 

li~itée, à nuisance quelque peu atlén_uée par des obligations imposées 
aux destructeurs. Ainsi pourront~ils pourmivre leur œuvre, néfaste pour 
nous, sur le terrain déjà défiguré, avec interdiction toutefois de pousser 
vers le Sud, jusqu'au 30 octobre, date à• laquelle expire la concession 
accordée. •Après cette date, on nous laisse espérer que toute concession 

nouvelle sera refusée, et toute exploitation arrêtée. 
En attendant, à la C. R. M. S., l'instructio~ se poursuit à une allure 

désespérante, et ne nous àpporte aucune aide pour le présent. 
lntermè1e inattendu en septembre: des troupes manœuvrent dans la 

plaine du Canal Albert, tirent dans la Montagne, incendient des taillis. 
Heureusement,. des pourparlers directs avec l'Autorité inilitaire nous 
donnent rapidement pleine satîsfaction. Qui plus est, cette Autorité cède 
à rUniversité de •Liége la petite construction en matériaux durables 
qu'elle possédait à Lixhe, sur la rive occidentale du Canal. Celle-ci 
pourra constituer le point de départ d' u·ne Station scientifique dans 

la région. 
Sans arrèt, la firme FRÈRE et EVRARD multiplie les démarches pour 

obtenif un renouvellement de conces,ion pour 3 ans I Elle demande 
• les mains libres • dans la partie Nord du Thier de Lanaye. Elle 
réclame l'extension des travaux dans la partie Sud. Qu'on lui donne 
carte blanche, èt d'ici-quelques années, cette colfü~c fameuse aura vécu, 
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Et. èléJà" ces indu1tr~els actifs et i-nsatiables poussent l~ur offensive à la 
·commune de l:.ixhe. Le Thier de Nivelle, terre d'élection des Orchidées · 
est à son tour menacé. C'·esf donc tout ce qui ·reste de la célèbre Mon~ 
tagne St-Pierre qui risque .d'être anéanti dans un avenir prochain ... 
Nous ·cherchons à· r~llier à notre cause l'Administration liégeoise de 
l'Urbanisme. Nous suscitons une nouvelle levée de boucliers. •Nous 
adresson·s à qui de droit des protestations énergiques, réfutant les argu
ments des fallacieuses r~quêtes des exploitants, qui nous ont élé trans
mises pour avis. Au début de Décembre 1946, nous renvoyons le 
dossier aux Eaux et Forêts, avec notre cahier de griefs, dont copie •est 
adressée à toutes les Autorités susceptibles de nous aider. 

Le renouvellement de la concession n'est pa, encore décidé f ( 1 ). 
Qui gagnera celte partie. serrée ?· Les intérêts fiaanciers, ou Tintérêr 
scientifique et national~ . Une défaite pour nous - pour tous les 
naturalistes du pays, et de l' étran·ger - serait grosse de conséquences. 
Elle "démontrerait que, chez nous, la protection des sites est chose
d;ris~irei mal _organisée, ~ur des baSes fragiles, et avec des moyens 
d action anémiques et périmés. Elle affirmerait la taule-puissance de la 
finance, et l'impuissance des valeurs spirituelles désintéressées. . 

2/ - Additions à la faune entomologique d'Eben 
et de la Montagne St.-Pierre. 

Et pourtant, que de richesses, toujours renouvelées, p01u les fer
vents de la Nature et de la Science, en ces régions élues l Malgré 
u~e activité bien ralentie par les événements de la guerre, je crois 
ut'.le de cataloguer les trouvailles faites après l'édition de mon réper. 
t01re de 1939 ( voir note, p. 1). 

• T rigonalydidae. -· Le seul représentant européen de cette famille 
d'Hyménoptères peu connue, Trigonalys (ou Pseudogonalos) Hahn/' 
SPIN .. a . élé signalé de temps à autre en Basse Belgique : environs 
de Bruxelles 0AcoBS, dès 1878), environs d' Alost (J. BEQUAERT, 
1907 à 1909) ; environs de Gand ( 4 ou 5 fois, M. GoETGHEBUER). 
Nous ne connaissons que deux captures en Haute Belgique : à Buze
nol (MAc LEOo, 1908) et plus récemment à Virton (GoETGHEBUER). 
Or, nous avons pris une belle 9 toute fraîche. sur /e, plantes haJSes, 
à Lanaye, le 4-V/lf.46. C'est une acquisition de marque pour la 
faune de la Montagne St.-Pierre. Peut-être la présence dè cette rare 

(1) Au momenl où j'écris: 10 février 194?. Néanmoim, /e tra'llai/ des carriùes .,, 
flDur.sull en atteod•nt I• déci&ion f 

espèce nous permettra~t-elle- un jour de jeter quelque lumière--·rnr sa 
biologie. On la donne comme parasite d 'Ichneumon ides, des G. G. 
Ophion ·et Trogus, donc hyperparasite, et notamment ·de Lépidoptères 
(ex. : la Noctuelle Agrotis [ou Rhyacio] latens Ha. [non belge], 
d'après RE1CHERT) ( 1 ). Des observations de M. HoNORÊ (2) et de 
J. DE GAULLE ( 3) concordent pour nous apprendre que Trigona/ys 
éclôt quelquefois d'~ne chrysalide de Papilio machaon, mais ces 
chrysalides pouvaient contenir le cocon -d'un Ichneumonide • parasite I
Enhn, l'on nous dit, par analogie avec d'autres Trigonalides, que Tri-

gonalys pourrait provenir aussi de Vespa ou de -Polistes, et REJC'HERT 

(loc. cit.) suggère : peut-êlre par l'intermédiaire de' l'lchneumonide 
Sphecophaga Vesparum RATZB., mais ce ne sont là que des suppo
sitions. D'autre part, HAVERHORST (4). qui a eu la chance de re .... n
contrer une douzaine de spécimens, aux environs de Bréda, dans 
l'espace de deux ans, a constaté qu'ils ne se préoccupaient nullement 
du voisinage des guêpiers. Il signale que l'insecte vole posément, 
sans s'élever, de plante en plante, par petites étapes. n Toutes ses 
captures ont été faites en VII ; ScHMIEDEKNECHT en signale aussi 
en X ; deux g'énérations sont possibles ". 

Enfin, A. LAMEERE (5), à propos des mœurs, écrit: ' la tarière, 
... très réduite, est inutilisée pour la ponte, fait en rapport avec des mœurs 
partic~lières : les œufs sont pondus par milliers sur des végétaux -et 
doivent être avalés par des chenilles de Tenthrédinides ou de Lépi0 

doptèi"es; les larves, épineuses, sont parasites ~u second d~gré de larves 
d'lchneumonides et de Tachiniens ... n On ne voit pas bien comineht 
concilier. les deux données qui précèdent. Les œufs avalés_ avec_ les 
leuilles par des chenilles ou des fausses-chenilles, ·semblent devoir consti
tuer le plus souvent un parasitisme au premier degré t La phrase suivante 
lait-elle allusion à d'autres espèces ? rien ne l'indique. li faut souligner 
le danger de résumer ainsi !'éthologie de toute une lamille (ici les Tti
gonalideS), sans préciser ce.qui appartient en propre à chaque Genre ou 
à ch~que e~pèce. 

(1) A. REICHERT: 1 Beitr. z. Leben1weise von P.seudog. Hahni 1 , in: Bul. Entom 
Z,it,oh,., B~. LVI (1911), pp. 109-12. 

(2) Inc Bull. So, Entom. B<ig., T. IV ( 1922), p. 102· . 
(3) ln BERLAND, Hymé11opt. Vespiformes Ill (1938), p. 127. , 
(4) P. HAvERHORST: 1 Van een paar zeldzame We1pen: Discoelius zonali.s /D T,;: 

gon. Hahni •, in De levende Nafuur, Am11:erdam, 1924, pp. 180-2. 
(5) ln: Pricis de Zoologi"e, V (1938), p .. 423. Le même Jexte se retrouv~ dan, 

Le.s ariimaux de la Belgtqùe,· ,lV, cl.r,1 IP8~e auteur, r~ 78 .. 
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H. 81SCHOFF (1) nous donnera des indication, plu, précises, Tout 
d'abord la description de la tarière imparfaite (p. 334) ne signifie nulle
ment qu'elle est n inutilisée pour la ponte 1 , mais seulement qu'elle ne 
pourrait servir à déposer des œufs, à travers le téguinent, dans le corps 
d'une la_rve. 

On peut alors supposer que les œufs (très petits et extrêmement 
nombreux), pouvant sortir à plusieurs de front de la tarière, s'accumulent 
en petits tas (par ex.: sur les feuillages], mabt on ne dispose encore 
d'aucune obser>a/ion directe à ce sujet (pp. 319 et 334), L'a~ondance 
des œufs et leur petitesse est à rapprocher des mêmes farticularités 1en~ 
contrées chez les Mélordes, et peut-être découvrira-!- on chez les Trigo
nalid~s un nouveau cas d 'hypermét-amorphose ? 

,L'auteur départage aussi (p. 421) ce qui revient, en fait d'éthologie• 
à d~vers Genres de Trigonalides plüs ou moim; bien connus : hyper~ 
parasitisme par des Ophionides ou des Tachinides, ou cohabitation avec 
des Guêpe• sociales : Vespa et Polis/es, 

Cette question a reçu, postérieurement à 1927, des développements 
des plus intéressants, dils principalement aux recherches de CLAUSEN 

(1929 et 1931), TERANISHI (1929), VAN DERVEc>-iT (1933) et RAFF 
(1934). On en trouvera un excellent résumé dans le bel ouvrage de 
CURTIS P. CLAUSEN: 'Entomophagous lnsects ', New-York et Londres; 
1940, pp. 56-61. L'auteur rappelle que BucNION (1910) avait compté 
de 3 à 4000 œufs dans les ovaires de T. Hahni; des observations sur 
la- ponte de divers autres- T rigonalides concordent ; le maximum semble 
détenu par Pœcilogonalos Thwa;tesii WESTW., avec 4376 œufs en un 
1eul jour, et 10.641 en 14 jours. Chez 6 espèces de Trigonalides, 
appartenant à 4 genres différents, dont Pseudogonalos sp., on a pu 
constater que la ç,, placée sm le bord d'une feuille, à la lace supérieure 
recourbe son abdomen pour déposer ses œufs au bord de la face infé
rieure. Chez Nippogonalas jezoensis UcH., étudié par V AN DER VEcHT, 
les œufs sont chacun placés dans une pelile incision, et la feuille est 
endommagée sur les deux faces. lis sont quelquefois logé, de la même 
inanière dans les pétales des fleurs. 

Le chorion des œuf,, chez divers Trigonalides, est trop dur pour 
pouvoir être entamé par la jeune larve. Celle-ci peut attendre plusieurs 
mois-son éclosion, mais_ elle finit p_ar périr si l'œuf n'est ingéré, avec 1a 
feuille qui le porte, par une Chenille ou une F auHe-chenille. Il y a donc 
une grande déperdition parmi la ponte. Ainsi les prévisions de 

(1) Bioloçie der Hym.enopleren. Berlin, l927, dcmç bien antérieure à LlMEERE·I 

• 
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W HEELE~ et DE B1scHoFF se trouvent actuellement justifiées, dans leurs 
grandes lignes, par des observations directes de CLAUSEN. Cel~i-ci a 
constaté que des chenilles font éclater le chorion sous leurs mandibules; 
les sucs digestifs achèvent de le dissoudre, et la jeune larve _est !,bérée. 
La larve passe par trois stades successifs à l'état de parasite 1nterne. 
A_ussitôt après sa troisième mue, le parasite, logé sous la peau du thorax~ 
sort régulièrement par un œ;/ de la pronymphe ou de la nymphe, ~u1 
meurt à ce moment. La larve au 4e e;t au Se stade devient donc parasite 
externe, suçs1.nt les fluides du cadaore. Tout cela se passe cependant 
à l'intérieur du cocon que la larve-hôte avait eu le temps de tisser avant 
sa nymphose. La larve adulte de certains Trigonalides se 61e un_ ~?con 
irrégulier dans le cocon de l'hôte, établissant un cloisonnement qm I isole 
des restes en décompositio!l de sa victime. Mais chez Tdgonalys 
maculatus SMlTH, parasite primaire, en Australie, de larves de Perga 
(Tenthréd.), on trouve la nymphe nue du parasite enfermée _ave~ les 
restes de la pronymphe de Perga dans le cocon de la Moµche~a-sc1e. 

L'ensemble des cinq stades larvaires .a pu être figuré et décrit polir le 
genre Poecilogonalo.~, en réunissant leS données fournies par_ le~ deux 
espèces P. maga TERA. et P. Thwailesii WEsTW, li -~e s agit rs 
d'' hypermélamorphose ' dans le sens habituel: la prem1ere larve n est 
pas du type planidium ou triongulin, et il n'y a pas de 'pseudonymphe' • 

Le cas deS Trigonalides-parasites de Vespides reste le moins cqnnu; 
il a été étudié parhelÎement par V AN DER V ECHT pour des Nippogo
nalos s'attaquant aux Vespa, C!:LAUSEN suppose que le cycle commence 
aussi par des œufs de Trigonalides déposés sur les feuilles el mangés . 
par des Chenilles ou Fausses-chenilles. Ces dernières, triturées par _des 
Guêpes et données en pâture à leurs larves, celles-ci_ se trouveraient 
infestées par les larves de Nipp_ogona/os au premier stade, etc. (1 ). 

On voit par ce qui précède que le cycle complet de noire Trig~nalys 
Hahni ·n'est pas connu jusqu'ici. Nous avons exposé ce qui nou~ 
paraissait le . plus ·utile à faciltter, • par analogie, les recherches qm , 
pourraient· êtr~ entreprises en Belgique sur ce point. 

Methocidae. - La seule espèce européenne: Methoca ichneu
mom'de$ LATR., connue p~ur s'on dimorphisme sexuel si accentué, et 
pour- son parasiiisme chez les Cincidela, est co1:sidérée comme rare 

• 
(1) CLAUSEN fait remarquer toutefois que cette hypothèse n'est pal valable ~ N. 

jezoem,is étudié par VAN DER VECHT, car les Guêpes infestées semblent nournr exclu~ 
iivement leurs larves de fragments d'abeilles, mou,clies, fourmis, etc. Nous DOUi demandon1 

si ce genre d"alimentation n'e1t pa, général chez les ,Ve.paf 
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p_artout, plutôt rriéridionale, ·et spéciale aux régions sablonneuses ·chaudes. 
Chez nou), elle a été citée surtout des environs de Bruxelles, des 
Flandres, de la Campine et jamais, croyons-nous, de ,Haute Belgique. 
Oa. peut donc considérer comme importante la capture tl une grande 9 
(8,5 mm.) à Lanaye, le 4-Vlll-46. 

Cette Q, courant au soleil comme une Fourmi, a été prise au bord 
de la plaine constituée par le versage des déblais du Canal Albert, 
déblais réexploités par les cimenteries, mais dont une bande subsiste au 
pied de la Montagne. 

Cette bande crayeuse s'est regarnie de buissons et de certaines fleurs 

nec_tarifères (An th y l lis, Lo tus , etc) et commence à se repeu
pler d'Hyménoptères, Mellifères et Fouisseurs. J'y ai rencontré aussi, en 
assez nombreux exemplaires, en juin 1939, le Diptèr; Bombyliide 
Exopro,opa capucina F. 

Or c'est précisément sur ceÎte bande de terrain que dévalent les blocs 
et la grenaille déversés pêle-mêle au flanc de la Montagne, recouvrant 
la belle flore spontanée et portaht gravement préjudice à la faune ento
mologique. Dans c~tte zone en péril existent Prosopis p;losula, Ha/ictus 
fascia/us, Hedychrum Gerslaeck_eri. Aux flancs du Thier, aux abords 
de la nouvelle carrière, peut~être déjà anéantis par èlle, on trouvait· 
Andrena Pandel/ei et agi/i.,sima, Ha/ictus eurygnathus, Nomada bac
cala, Osmia papaveris, Eriades dis/inclus (Hymén.), sans parler de 
Dipsosphecia ichneumo~iformis (Lépid.), de Rhizolrogus ru/icornis 
(Col.), et de bien d'autres raretés. Enfin, la fatale carrière approche 
dangereusement la station de. L o t u s exploitée par le fameux Psychide 
Coch/iotheca crenulel/a BRD., race parthénogénétique helix S10:B. 

Comme captures intéressantes, je signalE'rai encore un certain. nombre 
d'Hym~noptères. Ceux qui sont nouveaux pour la région seront 
marqués du signe +. 

Vespidae - Odynerus (Lionolus) quadrifascialus H. Sctt., une 9 
Eben 30-Vl-46. , 

Paammocharidae + Aporu, unico/or SPIN., 1 • 9 Lanaye 
31-Vll-39 (G. ALLARD). 

Apidae + Andrena minutuloides 
Eben 31-VII-39 (G. ALLARD). 

PERK., 
• 

9 . de 2° gtion 

Andrena propinqua ScttcK. - 1 9 Eben 31-VII-39. 
+ A. simili, SM. - 1 9 Eben 6-Vl-37. 

+ A. rosae PANz. - Trois 9 de 2• gtion, de Ében 2 du 
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31-VJl-39 (G. ALLARD) et une du 12-VIll-39 (M. LECLERCQ), cette· 
dernière sur He ra c l_e um. 

A. margina/a F., 1 o' sur Sc ab i os a c o I u m bar i a, Lanaye 
16-VIII-46. 

+ NomaJa conjungens H. ScH. - 1 9 Loën 13-Vl-36. 
N. globe/la Ttts. - 1 9 Eben ·18-Vl-32. 
N. pusilla LEP., Lepe/etieri PèR. - 2 9 Eben 12-IV-39. 
Ces additions incorporent 7 nouvelles espèces rares à la faune, déjà 

si riche, de la Montagne St-Pierre et de son annexe d'Eben, 
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